
Michée 7, 18-20 
 

Bonjour, Daniel Boessenbacher, pasteur à la paroisse Saint-

Guillaume à Strasbourg. Dans cette émission de la Parole Commentée, 

nous écoutons un passage du livre de Michée. Tout le monde ne connaît 

peut-être pas ce prophète, mais l’une de ses paroles est reprise dans le 

récit de l’Épiphanie. Les mages venus d’Orient demandent au roi 

Hérode : « Où est l’enfant qui vient de naître, le roi des Juifs ? Nous 

avons vu son étoile apparaître en Orient et nous sommes venus 

l’adorer ». Hérode n’a pas la réponse à cette question, mais il consulte 

les chefs des prêtres et les maîtres de la Loi qui parcourent les Écritures 

et s’arrêtent justement sur une parole du prophète Michée : “Et toi, 

Bethléem, terre de Juda, tu n'es certainement pas la moins importante 

des localités de Juda ; car c'est de toi que viendra un chef qui conduira 

mon peuple, Israël.” » 

Cela dit, le livre de Michée ne contient pas uniquement des 

annonces positives. L’espoir concernant l’avenir alterne avec des 

critiques sociales et des avertissements. Aujourd’hui, nous-nous 

intéressons aux paroles finales de Michée, au chapitre 7, les versets 18-

20 : 
18 À quel Dieu te comparer, Seigneur, toi qui effaces la faute, qui 

pardonnes la révolte du reste de ton peuple qui a survécu ? Ta colère ne 

dure pas toujours, car tu prends plaisir à nous montrer ta bonté. 
19 De nouveau tu nous manifesteras ton amour, tu ne tiendras pas 

compte de nos fautes, tu jetteras nos péchés au fond de la mer. 
20 Tu manifesteras ta fidélité aux descendants de Jacob et ta bonté aux 

descendants d'Abraham, comme tu l'as promis autrefois à nos ancêtres. 

 

Dès le premier chapitre du livre qui porte son nom, l’envoyé de 

Dieu ne mâche pas ses mots. Il annonce que Samarie, principale ville du 

Nord sera transformée par Dieu en champ de décombres. De son côté, le 

Royaume de Juda au Sud ne sera pas épargné, puisqu’il affirme que 

Jérusalem sa capitale sera, elle aussi, réduite à un tas de ruines. Pour 

Michée, pas de doutes, cette destruction est la conséquence de l’injustice 

dont font preuve les dirigeants. Pour vous donner une idée de la tonalité 

de ses propos, je vous lis le début du chapitre 2 : « Quel malheur pour 

ceux qui, pendant la nuit, projettent et préparent des mauvais coups, et 

qui, dès l'aurore, les réalisent, quand ils en ont les moyens. S'ils veulent 

des champs, ils les prennent ; s'ils convoitent des maisons, ils s'en 

emparent ; ils oppriment des hommes et leurs familles, en s'appropriant 

les biens qui leur appartiennent. » 

Le tout a lieu sur fond d’incertitude politique. Michée exerçait 

notamment son activité sous trois rois différents, dont Ahaz. Durant la 

guerre qui l’oppose à ses voisins, ce dernier fait appel au roi d’Assyrie 

qui assiège Damas. Quelques années plus tard, les Assyriens s’en 

prennent aussi à Samarie. Malgré ces temps troublés, les responsables 

du peuple en profitent pour s’enrichir au détriment des plus petits. 

Nous ne sommes évidemment pas dans le même contexte, 

cependant cet enrichissement durant un temps de crise, me rappelle la 

situation actuelle. Il y a quelques jours, des reporters parlaient des 

bénéfices très importants de l’industrie de l’armement. Ils ont aussi 

évoqué des soupçons de délits d’initiés dans l’entourage du président 

américain. L’annonce d’un cessez-le-feu ou d’une reprise des hostilités 

fait fluctuer le cours de la bourse. Celui qui achète ou vend des actions 

au bon moment peut s’enrichir. Dans le même temps, le peuple fait face 

aux conséquences des différents conflits. Les plus touchées sont, bien 

entendu, les habitants des pays en guerre. Dans le reste du monde, nous 

voyons comment des personnes déjà fragilisées d’un point de vue 

économique, ont subi de plein fouet l’augmentation des prix de 

l’alimentation ou encore des carburants. 

Je suis toujours à nouveau étonné à quel point les dirigeants qui 

commencent une guerre, oublient qu’ils risquent de faire souffrir leur 

propre population, alors qu’eux-mêmes sont relativement à l’abri des 

conséquences. Récemment, j’ai vu un reportage au sujet d’une villa 

privée de Vladimir Poutine qui fait plusieurs milliers de mètres carrés, 

avec piscine, patinoire, casino, etc. Nous sommes loin de certains russes 

qui vivent dans le dénuement. 
 

Brassens : L’auvergnat : https://open.spotify.com/intl-

fr/track/6Ea6rWYYVeUjRa4VBp4f1S 
 

Pour Michée, la destruction annoncée de Samarie et Jérusalem sont 

vues comme une punition de Dieu, face au comportement injuste de la 



classe dirigeante de l’époque. D’une certaine manière, l’arrogance 

conduit à la ruine. Je me permets une parenthèse. Avec mes yeux de 

chrétien de 2026, j’ai toujours du mal avec cette idée que le malheur est 

le signe d’une punition divine. Cela mériterait sans doute une 

prédication complète. Je me permets simplement de faire référence à un 

épisode de l’évangile selon Jean, au chapitre 9. Jésus et ses disciples 

croisent un aveugle de naissance. Les disciples demandent aux Christ : 

« Rabbi, est-ce à cause de son propre péché ou à cause du péché de ses 

parents qu'il est né aveugle ? » Et Jésus répond : « Ni lui ni ses parents 

n'ont péché. Mais pour que l'œuvre de Dieu se manifeste en lui pendant 

qu'il fait jour, nous devons accomplir les œuvres de celui qui m'a 

envoyé ». Cela dit, pour mon explication du texte de Michée, je peux 

seulement partir de la vision que l’auteur partage au sujet de la société 

au 8ème siècle avant Jésus-Christ. 

La situation semble désespérée. Et pourtant ! Il existe bien une 

ouverture vers un avenir possible, grâce à ce Dieu qui n’est comparable 

à aucun autre. Et nous pouvons imaginer quelles caractéristiques font de 

lui ce Dieu tellement unique. Dans diverses mythologies, nous 

retrouvons des divinités créatrices. Mes recherches évoquent Nuwa 

(Noo-wah) chez les Chinois ou Neith (Naith) chez les Égyptiens. Le 

Dieu de la Bible est lui aussi connu pour être le Tout-Puissant, le Dieu 

fort, le Créateur. Cependant, ce qui le rend ici incomparable est sa 

capacité à pardonner : « Seigneur, toi qui effaces la faute, qui pardonnes 

la révolte du reste de ton peuple qui a survécu ? Ta colère ne dure pas 

toujours, car tu prends plaisir à nous montrer ta bonté. » Ce qui est mis 

en avant concernant le Dieu d’Israël, n’est pas la puissance qu’il exerce 

sur la nature et sur l’univers, mais son aptitude à effacer les fautes. Je 

trouve cela extraordinaire ! 

En réalité, cette capacité ne distingue pas uniquement le Seigneur 

des autres dieux, mais également des humains. Nous savons à quel point 

pardonner est une démarche difficile. On peut parler d’un véritable 

processus. Comme je le rappelle de temps à autre, certains spécialistes 

parlent de 7 étapes pour le pardon. Un chiffre tout à fait biblique. Sans 

entrer dans les détails, voici la liste des étapes à franchir : Décider de ne 

plus souffrir ; Reconnaître que la faute existe ; Exprimer sa colère ; 

Cesser de se sentir coupable ; Comprendre celui qui nous a blessé ; 

Prendre son temps ; Redevenir acteur de sa vie. Tout un programme ! 

Quand arrive-t-on au terme du processus ? Deux psychanalystes ont 

écrit : « Lorsque nous ne ressentons plus ni colère ni rancœur à 

l’encontre de celui qui nous a fait souffrir, lorsque tout sentiment de 

culpabilité pour ce qui s’est passé a disparu, on peut considérer que l’on 

a pardonné. » 

À en croire Michée, pour Dieu le pardon va très loin avec une 

expression forte comme : « tu jetteras nos péchés au fond de la mer ». Il 

faut savoir que les Israélites n’étaient pas de grands marins. La mer était 

pour eux synonyme de danger. Dans l’imaginaire, elle était peuplée de 

monstres. Des péchés jetés dans les profondeurs de la mer étaient 

vraiment envoyés loin des humains. Autrement dit, Dieu nous en 

débarrasse de sorte que nous n’y avons plus accès. 

 

Au cours de cette émission, j’ai évoqué plusieurs passages connus 

du livre du prophète Michée, j’aimerai encore en citer un qui servira de 

transition vers la prière. Voilà un extrait de Michée 4 qui inspira Martin 

Luther King : « Le Seigneur (Il) rendra son jugement entre une 

multitude de pays, il sera un arbitre pour des peuples puissants, même 

lointains. Avec leurs épées ils forgeront des socs de charrue, et avec 

leurs lances ils feront des faucilles. On ne lèvera plus l'épée un pays 

contre l'autre, on ne s'exercera plus à la guerre. Chacun cultivera en paix 

sa vigne et ses figuiers sans que personne l'inquiète. 
 

Prions : Seigneur, Dieu de justice et de paix, 

aide-nous à marteler nos épées pour en faire des socs,  

et nos lances pour en faire des faucilles. 

Conduis-nous du doute à la foi 

et de la mort à la résurrection. 

Transforme notre désespoir en espérance 

et conduis-nous de la crainte à la confiance. 

Encourage-nous à prier et à travailler ensemble, 

à rire et à pleurer, à donner et à recevoir, à rêver et à œuvrer. 

Que nos cœurs, le monde et l'univers soient remplis de ton amour,  

de ta paix, de ton pardon et de ta bénédiction. 

Amen 


